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1.
— C’est lui, non ? C’est sûr.
Ignorant la voix pressante de son amie, Evie Croft savoura quelques instants le balancement régulier du train du matin sur la ligne Frankston avant d’ouvrir une application et de parcourir les petites annonces immobilières. Presque aussitôt, elle se redressa, sous le choc. Les loyers étaient exorbitants !
Surtout, ne pas paniquer. Elle trouverait une solution.
— Evie ! chuchota Zoé si fort que les lycéens assis face à elles levèrent les yeux de leur téléphone. Il est plongé dans un livre de la taille d’un dictionnaire, tu peux le regarder sans danger. Profites-en.
Zoé faisait référence à celui qu’elle surnommait le « petit ami du train » d’Evie. Evie avait déjà croisé par hasard le regard de ce beau gosse en costume sur mesure aujourd’hui, et bien d’autres fois, d’ailleurs, depuis qu’il avait commencé à prendre le train. Comment ne pas le regarder ? Et comment ne pas succomber à son charme mystérieux ? C’était impossible. Avec ses cheveux en bataille et sa barbe de trois jours, ce type était l’homme ténébreux par excellence.
— Arrête avec cette stupide application ! Ce n’est pas parce que Lance emménage que tu dois quitter mon appartement.
— Lance et toi attendez ce moment depuis que vous avez seize ans et il rentre enfin de mission la semaine prochaine. Je n’ai pas le choix.
Tandis que Zoé fermait les yeux, un sourire rêveur aux lèvres, Evie referma l’application immobilière. À une demi-heure de l’entretien d’embauche le plus important de sa vie, pour l’entreprise Game Plan, le paradis des codeurs, mieux valait rester concentrée.
— Ouvre plutôt l’autre application, fit Zoé en lui donnant un coup de coude. Non, pas celle-là, l’autre.
Evie se tourna vers son amie et, le regard plein de défiance, glissa son téléphone dans son soutien-gorge.
— Parce que tu penses vraiment que ça va m’arrêter ? demanda Zoé.
À vrai dire…  non.
Comme Evie le craignait, Zoé se jeta sur elle pour attraper son téléphone, et elle bouscula le vieil homme assis à côté d’elle.
Le train du matin transportait des gens très différents – des lycéens blasés, des mamans épuisées avec enfants en bas âge, quelques personnes âgées, des employées aux ongles parfaitement manucurés…  Chaque wagon rassemblait un échantillon parfait du microcosme de la ville.
Elle avait grandi dans un petit village, au nord d’Echuca. Petite, elle adorait écouter sa mère évoquer les quelques mois qu’elle avait passés à Melbourne, le bourdonnement créatif de la ville, la mode, les restaurants, le tatoueur qui lui avait inscrit le mot « Aventure » au creux du poignet…  Après la mort de sa mère, Evie s’était promis qu’un jour, elle aussi irait à Melbourne découvrir la ville.
Malheureusement, elle n’en avait guère profité, ces deux dernières semaines.
— Alors, reprit Zoé après avoir attrapé son téléphone, voyons ce que le beau gosse en costume sur mesure a à dire.
Façon de parler. Le beau gosse ne lui avait jamais adressé la parole.
À l’exception du premier jour.
Ce jour-là, le train avait freiné si brusquement qu’elle avait trébuché et lui avait, malencontreusement, donné un coup de coude dans le ventre. Mortifiée, elle s’était tout de suite accroupie pour ramasser le livre qu’il avait laissé tomber. Il s’agissait de l’autobiographie de Jonathon Montrose, le fondateur de Game Plan, le pape des nouvelles technologies, son héros. D’ailleurs, c’était cet incident qui lui avait donné l’idée de postuler dans l’entreprise du grand homme.
Elle avait rendu son livre au beau gosse et s’était platement excusée. Mais face à lui, elle avait cessé de respirer. De près, il était si grand, si imposant, et il sentait si bon…  Sous le choc, sous le charme, elle avait retenu son souffle jusqu’à ce qu’il s’éloigne pour se perdre dans la foule des travailleurs.
Elle jeta un coup d’œil discret en direction de l’homme. Il était en train de passer une main dans ses cheveux noirs, des cheveux brillants…  Quelle beauté…  Et cette barbe de trois jours, si sexy…  Sa présence ajoutait vraiment du piquant aux trajets quotidiens. Les autres voyageurs allaient et venaient, prenaient parfois des trains différents, choisissaient un siège au hasard, mais le beau gosse s’installait toujours au même endroit, de l’autre côté de l’allée, à trois rangées d’elle.
Elle avait toujours aimé suivre une routine, et savoir qu’elle n’était pas seule dans ce cas la réconfortait.
— Bon sang, combien d’applications as-tu ouvertes en même temps ? s’impatienta Zoé.
Sans attendre sa réponse, elle lança celle qu’elle cherchait. Discussions en ville. Un réseau social développé par Game Plan, bien sûr. Cette entreprise était vraiment la meilleure dans son domaine.
— « Ligne Frankston », commença Zoé après s’être raclé la gorge. C’est la nôtre. « Voiture trois ». Nous sommes dans la voiture trois. « À la brune ensorcelante coiffée d’un bonnet ».
Comme pour accentuer l’effet, Zoé se tut et, lentement, laissa son regard remonter jusqu’au bonnet d’Evie, gris argenté, et surmonté d’un pompon arc-en-ciel, qu’elle avait tricoté elle-même. Un accessoire pas vraiment assorti avec la tenue sage qu’elle avait choisie pour son entretien. L’informaticienne qu’elle était ne pouvait tout de même pas se rendre à son entretien d’embauche en T-shirt Star Trek et baskets.
— Accroche-toi, reprit Zoé, la suite va t’étonner. Écoute.
Nouveau dans ton orbite, je me trouve frappé
Par tes cheveux de jais et tes yeux étoilés. Quelle chance
que je puisse te voir deux fois par jour.
Tu es mon phare dans cet océan d’inconnus.
Tes sourires ensoleillés illuminent mes journées.
Tes soupirs du soir apaisent mes nuits.
Si seulement j’avais le courage de t’aborder… 
En attendant, je reste seul et je pense à toi.
Moi, ton admirateur secret.


— Eh bien… 
— C’est toi, Evie ! Tu es la brune ensorcelante ! Si ce poème n’a pas été écrit pour toi, je suis prête à manger ton bonnet.
Instinctivement, Evie retira son bonnet.
Oui, elle portait des bonnets, où était le problème ? Elle était frileuse. C’était son grand-père qui lui avait appris à tricoter. Il lui avait aussi appris à faire ses lacets, à démonter et remonter le moteur d’un tracteur, à réussir la cuisson parfaite d’un steak…  Il lui avait surtout appris à suivre sa curiosité où qu’elle la mène.
— Vois-tu dans ce wagon un seul autre homme capable d’écrire de la poésie ?
Ensemble, elles dévisagèrent les voyageurs. Les écoliers débraillés qui se faisaient des grimaces, la bande de gothiques lugubres, les hommes d’affaires avec leurs cravates de travers et leurs yeux cernés et…  et le fringant gentleman au costume impeccable plongé dans son livre.
Soudain mal à l’aise, Evie remit son bonnet.
— Poésie ou pas, tout cela n’a pas d’importance.
— Pourquoi ?
Elle sortit un papier froissé de la petite poche de son sac à dos et le tendit à Zoé.
— Tu as gardé la prédiction du biscuit chinois de ton dîner d’anniversaire la semaine dernière ?
— Lis le message.
— « La malchance frappe toujours trois coups et les loups n’attaquent qu’en meute. »
Zoé éclata de rire et, vexée, Evie lui arracha le morceau de papier des doigts.
— Depuis que j’ai lu cette prédiction, ma vie est bizarre, dit-elle en le rangeant dans son sac.
— De quoi parles-tu ?
— Réfléchis.
— Ton travail.
— La perte de mon travail, plutôt. Le lendemain de la prédiction.
— Le lendemain de ton anniversaire ? Mais…  Tu ne me l’as annoncé qu’une semaine plus tard !
— Parce qu’au moment où j’étais au bureau à regarder la police saisir mes ordinateurs, tu as appelé pour m’annoncer que Lance rentrait.
— D’accord. La perte de ton travail représente donc le premier signe de malchance.
— Déménager est le deuxième.
— Je te l’ai dit, tu n’es pas obligée…  De toute façon, ces prédictions ne se réalisent que lorsqu’on respecte un certain nombre de règles. Tu dois avoir mangé le gâteau en entier, ne pas déchirer le papier… 
— Je sais bien qu’il ne s’agit que d’un message généré par ordinateur. Malgré tout, je pense qu’il serait irresponsable de ma part de ne pas être vigilante.
Comment prendre cette prédiction à la légère ? Dans moins d’une heure, elle allait passer un entretien d’embauche chez Game Plan. Un entretien auquel elle n’aurait jamais eu le courage de se présenter si elle n’avait pas été désespérée. Elle était jeune, inexpérimentée, et son seul emploi durable avait été pour une société qui faisait désormais l’objet d’une enquête pour détournement de fonds.
Pour être plus précise, c’était Eric, le fils du directeur et son ex-petit ami, qui faisait l’objet d’une enquête.
Le train marqua un arrêt et Evie jeta un coup d’œil furtif au beau gosse.
Au même instant, celui-ci leva les yeux, non pas vers elle mais vers les autres passagers. Il faisait cela à chaque station, n’hésitant jamais à laisser son siège à des voyageurs âgés. Parce que c’était un gentleman. Un gentleman séduisant, cultivé et…  Était-il possible qu’il ait posté un poème à son attention sur une application ?
Le timing correspondait – ils se voyaient matin et soir –, la ligne de train aussi. Sans compter tous les autres indices.
« Nouveau dans ton orbite. » Ils prenaient le même train depuis quelques semaines tout au plus.
« Je me trouve frappé. » Était-ce un clin d’œil au coup de coude qu’elle lui avait donné ?
« Tes yeux étoilés. » Elle possédait une impressionnante collection de T-shirts aux couleurs de Star Wars, de Star Trek… 
D’habitude, elle préférait les hommes passe-partout de peur de perdre la tête comme sa mère, mais fantasmer sur le beau gosse était amusant parce qu’il n’appartenait pas à son monde. Par contre, l’idée qu’il l’ait repérée, et qu’il puisse craquer pour elle, lui donnait le vertige.
— Attends une seconde, fit soudain Zoé, la sortant de ses réflexions. Quel est le rapport entre le beau gosse et la prédiction ? Ah, je comprends. Après l’appartement et le travail, tu as peur que le troisième assaut de malchance concerne ta vie amoureuse. Mais c’est fantastique ! La malchance a déjà frappé puisque Eric t’a laissée tomber.
— Eric ne compte pas. Ça faisait des mois que notre relation périclitait. En plus, la malchance ne peut frapper qu’après que j’ai ouvert le cookie.
— Tu as arbitrairement décidé que l’homme le plus sexy du monde n’était pas pour toi simplement parce que, d’après un biscuit chinois, la malchance risque de frapper ?
Evie laissa son regard se poser sur le beau gosse. Elle ne pouvait pas s’en empêcher. Avec le rayon de soleil qui dessinait son profil en ombre chinoise, il semblait tout droit sorti d’un vieux film en noir et blanc.
Un frisson la parcourut soudain. Une paire d’yeux bleu horizon venait de s’accrocher aux siens. Sous le choc, elle retint son souffle. Elle avait chaud, tout à coup. Très chaud.
Vite, détourne le regard, lui ordonna la petite voix de la raison, mais elle ne l’écouta pas. Elle suivit plutôt son cœur et sourit à l’homme. Elle ne pouvait pas faire autrement. Elle avait grandi à la campagne, elle souriait toujours à ceux qui la regardaient, tout comme elle disait systématiquement bonjour aux gens qu’elle croisait, et faisait un signe aux conducteurs qui s’arrêtaient pour la laisser traverser…  Elle avait été élevée ainsi. Le problème, c’était que, dans ce train de banlieue bondé, elle se sentait comme une idiote à sourire bêtement à cet homme au regard féroce.
Au moment où le train entra dans un tunnel, elle vit son regard bleu horizon remonter jusqu’au sommet de sa tête, s’arrêter à son bonnet, puis il cligna une nouvelle fois des yeux, délaissa l’objet de son attention, et retourna à sa lecture.
— Tu as vu ça ? lui demanda Zoé à voix basse.
Oui, elle avait vu.
— Il n’arrivait pas à te quitter des yeux. C’est lui ! C’est lui, ton admirateur secret !
Le beau gosse en costume sur mesure avait-il secrètement le béguin pour elle ? À cette idée, son cœur se mit à battre plus fort dans sa poitrine.
À en croire son apparence, il devait lire de la grande littérature, manger dans de bons restaurants…  De son côté, elle se nourrissait de pizzas bon marché, passait ses week-ends en pyjama à jouer en ligne et dormait sur un vieux futon défoncé, dans le salon de sa meilleure amie. Ils n’avaient rien en commun. Rien du tout. Alors mieux valait arrêter de rêver car tout cela finirait dans les larmes, et elle n’avait pas besoin d’un biscuit chinois pour le savoir.
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qu'il lui inspire, bien malgré elle. Armand Debussey lui est
interdit, méme si son coeur lui crie le contraire...
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